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ces dérivations par apocope, qui ont presque
toujours eu lieu, quand les Chinois ont adopté
des expressions étrangéres 4 leur langue. Des
développemens trés-étendus pourraient Gter
Papparence du paradoxe & ces idées que je
n'émets ici qu’en passant, et auxquelles je n’at-

“tache en ce moment aucune importance.

Je ne me crois pas tenu au méme deg;é de
réserve-en tirant de la dissertation qu'on vient
de lire la conclusion suivante : les noms de LU,
de kasch et de jaspe sont trois formes d’un
méme nom désignant une substance qul a
conservé en Asie le haut prix quelle avait
autrefois dans tout lancien continent. Ceiie
substance est notre jade oriental ; son gisse-
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les Chinois font subir aux mots ctrangers. C’est par
un changement tout-a-fait semblable que le nom de
Khotan est devenu chez cux Ju-thian. Quant aux
apocopes, rien n’est plus ordinaire en chinojs.
Ainsi on a fait Fo de Fo-tho ( Bouddha); seng, du
samskrit Seng-kia-ye ( prétre ou religienx); on a
dit 4n ou A4, pour A-si (nom des anciens habi-
lans des rives de Oxus); khan, pour kan-to

(Kandahar), etc.




